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TRANSMIS  AU  SECRETAIRE  PROVINCIAL 

LE  17  AVRIL,  1846. 


ÂPRi:s  avoir  fait  l'analyse  des  eaux  du  St.  Laurent  et  de  l'Outaouais, 
vis-à-vis  la  ville  de  Montréal,  j'ai  remonté  la  rivière  des  Outaouais  jus- 
qu'à la  rivière  à  la  Graisse,  d'où  je  suis  continué  jusqu'au  Township  de 
Hawkesbury,  à  Calédonia  et  au  Lac  Georgian  ;  je  suis  descendu  à 
Lancaster  et  ai  remonté  ensuite  le  St.  Laurent  jusqu'à  Kingston. 
Après  avoir  visité  les  sources  minérales  sur  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
j'ai  pris  la  direction  de  Toronto  par  Belleville,  Trent.  J'ai  visité  le 
Lac  Simcoe  jusqu'au  Township  Georgian.  Après,  je  me  suis  rendu 
à  Hamilton  dont  j'ai  examiné  les  environs  ;  j'ai  poursuivi  jusqu'à 
Brandford,  Woodstock,  puis  je  suis  de  nouveau  revenu  à  Hamilton 
par  Ste.  Catherine,  et  pris  la  direction  de  Niagara  et  je  suis  enfin  re- 
venu à  Montréal  par  le  St.  Laurent.  Les  eaux  minérales  qui  se  trouvent 
dans  les  différentes  localités  que  je  viens  de  mentionner  sont  divisées  en 
iodurées,  salines,  antimoni-ferrugineuses,  sulfureuses  et  gazeuses.  Les 
sources  magnésiennes  et  iodurées  se  trouvent  principalement  à  Calé- 
donia, sur  le  Lac  Georgian  et  la  rivière  à  la  Graisse;  celles  que  j'ai 
visitées  dans  les  environs  du  Lac  Simcoe  et  à  "Woodstock  sont  magné- 
siennes. Les  Sources  salines  se  trouvent  à  Kingston  et  à  l'Ile  du 
Prince-Edouard.  Près  de  Hamilton  et  à  Ste.  Catherine,  les  sulfureuses 
sont  très  faibles,  ainsi  que  les  gazeuses  et  toujours  avec  des  magné- 
siennes ;  enfin  les  antimoni-ferrugineusee  sont  à  Brandford.    Le  nom 


de  sources  ioJurceS  no  signifie  nullement  (juc  l'iode  pr^ltlominc  sur 
fous  les  autres  corps  en  dissolution,  niais  «[ue  ce  corpa  étant  très  rare 
et  d'une  grande  valeur  niédieinale,  j'ai  conservé  aux  eaux  ((ui  le  con- 
tiennent cette  dénomination  usitée  par  plusieurs  savans.  Par  la  même 
raison,  j'ai  donné  aux  sources  acides  de  lîrnndford,  le  nom  d'antimoni- 
ferrugineuses,  j\  cause  de  la  présence  de  ce  corps,  nouveau  dans  les 
eaux  minérales,  inconnu  jusqu'à  cette  époque  dans  leur  composition, 
et  que  c'est  un  corps  des  plus  reman^uables  comme  médicament  dnns 
plusieurs  maladies.  Il  existe  des  sources  minérales  potis  le  nom  de 
"sources  acides"  à  cause  do  la  présence  de  l'acide  carbonii^ue,  conmie 
telle  de  Vichy,  en  France,  où  l'on  fabrique  le  blanc  de  céruse.  Pour 
que  cette  source  ne  soit  pas  prise  pour  telle,  je  lui  ai  donné  le  nom 
propre  de  sa  composition. 

Après  avoir  donné  la  nature  des  différentes  Sources  et  leur  position 
respective,  je  vais  entrer  dans  la  description  de  cliacune  en  particulier. 
Dons  le  District  des  Outaouais  et  Townshijjde  ITawkesbury  surla  rivière 
à  la  Graisse,  l'on  trouve  plusieurs  sources  minérales  très  rapprochées 
les  unes  des  autres.  La  première  est  placée  sur  la  rive  gauche  à  trois, 
milles  de  l'habitation  de  M.  Jamieson  et  h  deux  du  moulin  de  M.  McNab, 
dans  le  3e  lot  de  la  6e  Concession,  sur  la  terre  de  M.  McKinnon,  à 
quelques  pas  de  la  rivière,  au  pied  d'un  arbre.  Cette  source  dégage  en  très 
petite  quantité  des  gaz  acides  suif-hydriques  et  carboniques  :  l'eau  est 
magnésienne,  contenant  duclilorure  de  magnésium  et  sodium,  du  sul- 
fate de  magnésie  et  du  carbonate  de  chaux; elle  dépose  une  quantité  très 
petite  de  souffre  sur  la  surface  des  tonneaux,  qui  est  dû  à  la  décomposi- 
tion de  l'acide  suif-hydrique.  Cette  source  qui  est  très  proche  de  la 
rivière  est  noyée  par  les  grandes  eaux.  Sa  température  est  de  46", 
celle  de  l'air  étant  de  47°.  (Réamur).  Le  sol  est  de  la  terre  glaise 
bleue. 

A  un  quart  de  mille  de  la  première  source,  l'on  en  voit  quatre  autres 
qui  sont  presque  dans  la  rivière,  l'une  dégage  du  gaz  hydrogène  car- 
boné et  de  l'acide  carbonique;  ces  sources  ne  contiennent  ni  de  la  chaux 
ni  de  l'acide  sulfurique  en  combinaison,  mais  des  chlorures  et  carbo- 
nates.    La  température  était  de  44°,  celle  de  l'air  33°,  Reaumur. 

A  cinquante  ou  soixante  pas  des  précédentes,  moins  rapprochée  de 
la  rivière,  au  fond  du  bois,  se  trouve  une  autre  source,  qui  est,  avec  peu 
d'exception,  la  même  que  celles  déjà  mentionnées.    Elle  a  des  traces 
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tl'imlect  contiant  plus  de  sols  en  dissolution,  ce  qui  est  probablement  dû 
à  ce  qu'étant  plus  éloi<j;néc  de  la  rivière,  elle  est  moins  alToctée  par  les 
grandes  eaux.  Lu  température  est  la  nu-mc  ainsi  que  la  nature  des 
gaz.  liC  sol  est  aussi  le  même,  de  la  terre  glaise  un  peu  moins  Ideue. 
Mais  ces  sources  ne  peuvent  pas  servir  pour  l'cx[)loitation,  parce  que 
le  printemps  et  l'automne  elles  sont  inondées  par  les  eaux  de  la  rivière. 

LKS    KAUX    1>E    CALKDONIA. 

Les  sources  minérales,  connues  sous  le  nom  de  Calédonia,  sont  au 
nombre  de  tro's.     La  première  du  eùté  de  l'hôtel,  est  gazeuse,  sa  den- 
sité est  de   l.OO.'iS  la   seconde   est  saline,  sa  densité  est  de   1.0087; 
la  troisième  sulfiu'cuse,  sa  densité  est  de   1.0062.     Elles  ont  toutes 
la   même  température  de  44°,  et   sont   placées    dans   un    ravin    ù 
quelques  pas  l'une  de  l'autre.  La  première  dégage  une  grande  quantité 
de  gaz   hydi'ogène -carboné,  mêlé   d'acide  carbonique  et  d'oxide  car- 
boue.     La  seconde  dégage  les  mêmes  gaz,  mais  en  très  petite  quantité. 
La  troisième,  de  l'acide  sulf-hydryque,  aussi  en  petite  quantité.     Le 
dégagement   de  ces  gaz  est  beaucoup   plus  fort   avant   l'orage  ;  il 
diminue  beaucoup  avec  le  commencement  de  la  cludeur,  et  devient 
encore  moindre  pendant  la  grande  chaleur.     Je  crois  que  cela  est  dû  à 
la  pression  atmosphérique,  qui  comprimerait  le  gaz  par  son  action  sur 
la  surface  de  l'eau,  taudis  que  pour  les  sources  qui  dégagent  de  l'acide 
suif-hydrique,  la  cause  serait  autre.  L'on  peut  supposer  qu'elle  est  due 
à  ce  que  le  sulf'n-e  de  fer  ou  pyrite,  dont  ce  pays  abonde  et  qui  se  trouve 
dans  les  différentes  couches  de  terre,  est  dissout  par  les  eaux  en  bien 
plus  grande   quantité  dans  les  saisons  oîi  elles  abondent  davantage, 
et  où  la  décomposition  du  sulfure  est  plus  favorisée  qu'îi  l'époque  où 
la  source  n'est  alimentée  que  d'une  seule  partie  de  couche.  Les  analyses 
des  eaux  de  Calédonia  avaient  déjà  été  faites  par  M.  Chilton,  de  New- 
York;  je  suis  fâché  de  remarquer  qu'elles  ne  ressemblent  nullement  à 
son  analyse,  non  pas  quant  ù  la  quantité  de  la  matière,  mais  plus  encore 
sous  le  rapport  de  la  composition,  et  de  la  présence  des  corps.   D'après 
lui  ces  corps  auraient  dû  contenir  du  sulfate  de  chaux,  du  fer,  du  po- 
tassium, je  n'ai  pu  même  déceler  de  traces  de  ces  corps.  Je  pense  donc 
que  M.  Chilton  a  pris  le  carbonate  pour  le  sulfate,  le  fer  et  le  potas- 
sium dans  les  cendres  qu'auraient  dû  être  emportées  par  le  vent  dans 
les  sources,  ou  dans  les  bouteilles  si  elles  ont  été  mal  nettoyées. 
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Los  sources,  comme  )nii<^iiodienneH,  iodurrcs,  suirurcuscs,  sont  <lc 
tt-ès  bon  usngc,  et  aussi  à  cause  de  leur  température  ((ui  est  toiyours 
constante,  elle  sonl  très  salutaires  pour  les  rhumatismes  et  les  gastri- 
({ues  :  on  outre  pour  les  maladies  du  genre  des  goitres  pour  lesquelles 
l'iode  est  si  efficace.  Le  sol  est  de  la  tori'c  glaise  rougeûtre  ;  au-dessus 
ù  un  pied  plus  bas  il  se  trouve  de  la  terre  glaise  bleue  de  la  même  es- 
pèce que  celle  de  Hawkesbury.  Les  Sources  de  Culédonia  sont  dans 
une  plaine  entour^îe  de  savanncs,  mais  nonobstant  cela,  l'air  y  est  tou- 
jours bon,  ne  contenant  nullement  cette  pesanteur  que  produisent  or- 
dinaii'ement  les  savonnes.  Le  sol  est  bon  pour  l'agriculture  ;  car  quoi- 
qu'argileux  il  contient  une  couche  très  notable  de  te'.re  végétale  ;  mais 
les  habitans  en  perdent  tous  les  avantages  en  le  faisant  brûler,  ce 
qui  ne  laisse  que  la  terre  glaise  seule.  La  végétation  est  bien  belle 
avant  que  le  feu  ait  passé  ;  cela  prouve  que  cette  contrée  pourrait 
prospérer  en  agriculture  si  on  changeait  le  mode  de  défrichement.  Les 
terres  pourraient  être  facilement  améliorées  par  le  moyen  de  la  chaux 
qui  se  trouve  en  grande  quantité  à  quelques  railles  de  là,  près  de  Calé- 
donia.  Du  coté  de  Yankaal  Ilill,  il  y  a  une  savanne  de  douze  milles 
de  circonférence,  qui  contient  de  la  tourbe  de  l'épaisseur  d'un  pied. 
Slle  pourrait  être  exploitée  très  avantageusement  sous  le  rapport  éco- 
nomique, surtout  quant  le  bois  deviendra  rare. 

Outre  les  trois  sources  plus  haut  mentionnées,  il  s'en  trouve  encore 
une,  à  deux  milles  de  rétablissement,  dans  le  bois.  Le  Professeur 
Williamson,  de  Kingston,  a  analysé  une  source  dans  cet  endroit,  qu'il 
a  nommée  intermittente.  Elle  a  dû  être  d'une  grande  valeur  ;  car  d'a- 
près l'analyse,  elle  devait  avoir  1,  7.  gr.  de  brome,  et  0,  3  d'iode.  Mal- 
heureusement on  ne  trouve  plus  la  source  qui  réponde  à  cette  descrip- 
tion. A  deux  pas  delà  il  s'en  est  formé  une  autre,  d'une  nature  toute 
différente;  elle  n'est  que  gazeuse.  Le  gaz  est  le  carbure  d'hydrogène, 
et  on  ne  découvre  pas  de  trace  du  gaz  suif-hydrique  qui  a  été  aperçu 
dans  l'ancienne.  Cette  source  nouvelle  dégage  le  gaz  en  très  grande 
abondance,  et  non  par  intermittence.  Elle  est  située  à  une  trentaine 
de  pas  de  la  savanne,  près  d'un  ravin  qui  est  rempli  d'eau.  Le  sol  est 
de  l'argile  bleue,  un  peu  rougeâtre  à  la  surface.  Cette  source  est  sé- 
parée de  celles  de  Calédonia  par  une  savanne  de  deux  milles  de  large, 
qui  n'a  pas  de  fond  solide,  du  moins  qu'à  une  très  grande  profondeur. 
Cette  savanne  est  remplie  de  mousse  et  de  plantes  en  décomposition  ; 


PUr  lesquelles  croissent  cliflrrcntcs  espaces  d'arbres  «lu  genre  du  sapin 
et  du  thé  do  Labrador.  Je  erois  qu'anciennement  il  a  dû  exister  un 
lac,  dont  les  eaux  se  sont  écoulées  en  partie,  et  la  végétation  de  difFé- 
rentes  espèces,  a  remplie  la  surface.  Cette  soi-disant  éponge,  qui  est 
formée  de  mousse  et  do  plantes  de  marais,  retient  l'eau  qui  sort  d'ali- 
ment (avec  les  plantes  qui  sont  en  décomposition)  pour  les  arbres  qui 
forment  une  forêt.  D'après  les  ouï- dire,  l'on  doit  y  trouver  plusieurs 
sources  minérales.  Mais  ti  cause  do  la  grande  difliculté  do  passage  h 
travers  le  bols  et  le  marais,  je  me  suis  décidé  îi  ne  pas  faire  des  re- 
cherches dispendieuses  et  peut-être  sans  valeur. 


.ms. 


GKOKGIAX    SPRING. 

Je  me  suis  rendu  de  Calédonia  à  Georgian  Sprîng,  par  terre,  pour 
mieux  voir  la  différence  du  sol.  A  trois  milles  de  Calédonia  il  y  a 
une  savane  qui  s'étend  du  Nord  au  Sud  à  travers  laquelle  le  chemin 
est  tracé.  Avant  d'arriver  aux  Sources  on  descend  trois  gradins  rocheux 
au  Nord,  et  l'on  arrive  au  Lac  Georgian,  au  Midi  duquel  s'élève  une 
montagne.  Au  pied  de  cette  montagne  se  trouve  une  source  minérale 
qui  s'écoule  dans  le  Lac.  Sa  composition  est  la  même  que  celle  de 
Calédonia,  plus  une  certaine  quantité  de  sulfate  et  une  plus  forte 
d'iode.  Cette  source  s'écoule  de  sous  une  roche  de  schiste  calcaire  qui 
contient  une  très  grande  quantité  de  pyrite  de  fer,  l'eau  n'a  pas  de 
traces  de  fer  ni  de  gaz  suif-hydrique,  ce  qui  laisse  à  supposer  qu'elle 
vient  d'une  autre  couche.  Comme  le  Propriétaire  ne  demeure  pas  sur 
les  lieux,  et  la  maison  oîi  est  la  source  étant  fermée,  je  n'ai  pas  pu 
examiner  ni  constater  le  gaz  qui  s'en  dégage,  ni  avoir  la  température 
véritable.  La  rouille  qui  se  dépose  à  la  sortie  de  la  source  est  due  à 
ce  que  l'eau  se  décharge  par  un  tuyau  de  fer  qui  en  est  lui-même 
recouvert.  L'eau  que  j'ai  analysée,  quoique  sortant  par  tel  tuyau,  ne 
contenait  aucune  trace  de  fer.  Cette  source  est  à  douze  ou  quatorze 
milles  de  celle  de  Calé'lonia.  Elle  est  au  moins  à  deux  cents  pieds 
plus  bas,  et  se  découle  au  Nord,  celle  de  Calédonia  au  Midi. 

Venant  de  Calédonia  à  Alexandria,  j'ai  passé  par  Vankaal  Hill  où 
les  ruisseaux  sont  bien  limpides  et  contiennent  du  carbonate  de  chaux 
en  dissolution.  La  chaux  contenant  des  fossiles  s'étend  jusqu'à 
Alexandria,  et  le  sol  e§t  couvert  de  bois  dur  de  différente  espèce. 
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K1NU8T0N.  ,  .        . 

Lcn  Mources  iiiim  rulcs  do  Kin^slun  Hont  «riinc  nature  saline,  «uMéoM 
do  cliuiix  et  de  nin;^né.sic.  Lu  sotircc,  appartenant  a  M.  Moitun,  a  étv 
nnulyséo  pur  M.  Willianison.  Il  a  trouvé  de  l'itcide  su  11 -hydrique, 
mais  je  n'ui  pu  en  d^'célcr  aucune  trace,  ni  [mr  le  «ol  d'argent,  ni  celui 
de  plouib.  Ce  n'est  pa3  que  je  doute  de  la  justesse  do  l'analyse  faite 
par  M.  Willianison,  mais  voyant  cette  dilï'érence,  je  no  pouvais  pas 
comprendre  comment  cette  source  avait  pu  changer  de  nature,  et 
après  un  examen  plus  attentif,  j'ai  trouvé  la  cause.  M.  Morton  l'a 
fait  creuser  juscjuTi  la  profondeur  de  cent  quarante  pieds.  Par  ce 
moyen  l'orilice  s'est  trouvé  élargi  de  beaucoup,  ce  <iui  a  permis  aux 
eaux,  qui  peuvent  s'écouler  à  travers  les  couches,  de  remplir  le  puits. 
Ces  eaux,  d'une  autre  nature  (juc  celle  de  la  source,  en  se  mêlant  ont 
produit  un  changement.  Ensuite,  il  a  mis  un  tuyau  en  plomb  et  une 
pomjje  en  fer,  il  est  naturel  (|ue  s'il  y  avait  de  l'acide  suif-hydrique  vX 
carbonique,  le  plomb  serait  attaqué  ainsi  que  le  fer,  en  formant  le 
sulfure  et  le  carbonate  de  plomb  insolubc.  Il  est  dillicile  de  constater 
le  gaz  ;  car  par  le  mouvement  de  la  pompe,  il  se  sépare  de  l'eau  dont 
la  température  est  augmentée  pur  la  mémo  raison.  Mais  pour  être 
certain  que  cette  supposition  est  juste,  il  faudrait  savoir  à  quelle 
température  est  l'eau  dans  la  source  même;  sortant  de  la  pompe  elle 
est  de  49". 

L'iSLE  du  l'KINCK-EDOUAUU. 


A  Bloomfield,  la  source  est  située  dans  un  jardin  à  cent  pas  de  la 
maison  de  M.  Stewart  Christie,  dans  le  onzième  lot  de  la  douzième 
Concession.  Le  sol  est  de  la  marne  bleue,  au-dessous  de  laquelle  se 
trouve  de  la  chaux  fossille.  L'eau  de  cette  source  est  très  saline,  et 
propre  à  la  fabrication  du  sel.  Elle  contient  de  la  chaux  en  dissolution, 
ce  qui  diminue  sa  valeur  sous  le  rapport  commercial.  La  profondeur 
est  de  quarante-cinq  pieds,  sa  densité  L00721.  Le  niveau  de  l'eau, 
dans  la  saison  la  plus  sèche,  est  à  cinq  pieds  du  sol.  Cette  source  est 
en  très  mauvais  ordre,  remplie  de  morceaux  de  bois  pourris  et  de 
feuilles  d'arbres.  Il  m'a  été  difRcile  de  constater  h  nature  des  gaz  qui 
s'en  dégagent.  Il  est  toujours  certain  que  ce  n  o?^  pas  de  l'acide 
sulf-hydriquc.     Cette  source  pourrait  être  facilmagut  u/aéliorée,  sans 
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hoaiicoiip  «le  dopcnsos  pour  la  luire  servir  lï  la  fabrication  «hi  «el, 
(rautiu.l  phir)  qu'à  une  vin<^tninc  ilo  pas  il  s'en  trouve  une  autre  <le 
niùme  nature.  A  l'icton  il  y  a  une  source  sur  h;  ver.«iant  tUi  niiili 
«le  la  montagne.  Le  hoI  est  le  niêniu  ijuTi  HlooniflcM;  mai»  elle  no 
contient  de  l'eau  qu'au  printemps  et  en  automne.  Il  y  u  pluHioiirri 
sources  minérales  sur  l'ilo  du  l'rinee-Edouard,  mais  elles  se  tarissent 
dans  les  grandes  chaleurs.  Si  l'on  avait  la  pr^-cautiou  de  les  présj.'rver 
do  l'ôvuporation  des  rayons  solaires,  il  est  possible  que  l'on  pourrait  les 
utiliser  pendant  toute  l'unnéc. 

En  arrivant  îi  liellevillc,  à  (luelqucs  arpens  de  l'embarcadère,  il  se 
trouve  dans  la  riviîre  plusieurs  sources  gazcnises.  J)an8  deux  endroits 
le  bouillonnement  est  plus  de  deux  pi(;ds  de  diamètre.  Ce  }?az  ne  peut 
pas  t^trc  d'autre  «pie  celui  de  marais  ou  biearbure  d'Iiydroj^ène,  drt  à  la 
décomposition  de  matières  organi({ue8.  A  <|uel<|ue  distance  il  y  a  un 
inuniis  qui  est  submergé;  la  présence  des  i)oi.ssuns  assure  la  nature  de 
ces  gaz,  car  s'ils  contenaient  (|uel({ues  traces  de  gaz  acides  sulf-hy- 
driqucs,  ces  poissons  n'auraient  pas  pu  y  rester. 

A  quatre  milles  de  Bellevillo,  sur  la  route  de  Trent,  il  y  a  une 
source  saline  sur  le  bord  de  l'Ile  (Prince-Edouard),  au  pied  d'un  arbre. 
District  Victoria,  propriété  do  M.  Léman.  Le  sol  est  calcaire.  Non 
loin  de  cette  source,  sur  la  i)ropriét6  de  G.  Caly,  se  trouvent  d(  s  min<.'s 
de  plomb.  A  Trent,  j'ai  visité  plusieurs  sources  minérales;  entre  autres 
une  dans  la  propriété  de  M.  Ford,  Brocken  front,  lot  7e  et  8e,  dans  le 
Township  Moray,  à  deux  milles  de  lîelleville.  Les  lialûtans  de 
l'endroit  la  regardent  comme  la  plus  importante  parmi  celles  des 
environs.  J'ai  trouvé  «[u'elle  contenait  do  la  ma<j;nésie  ;  le  dégagement 
des  gaz  est  très  faible.  M.  G.  G.  Bull,  négociiant  de  l'endroit,  m'a 
assuré  qu'au  printems  et  en  automne,  le  dégag(!mcnt  est  très  considé- 
rable. Suivant  moi  ces  sources  ne  sont  d'aucune  importance,  car  leur 
force  n'est  pas  constante. 


1 

ï! 
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TORONTO. 


Il  y  a  là  aussi  une  source  minérale  sur  le  Lac  Ontario,  presque  vis- 
à-vis  l'Hôtel  Wellington.  Elle  est  magnésienne,  mais  trop  faible  pour 
être  bien  utile  dans  la  médecine,  l^lle  est  recommandable  i)his  par  sa 
basse  température  do  42°.  (celle  de  l'air  étant  de  7t»°.)  <pie  par  la  quati- 
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titc  du  sel  en  dissolution.     Cette  source  est  hors  de  service  dans  Ictut 
d'entretien  où  elle  se  trouve. 

LAC  SJMCOE. 

Danr  Gcorgiana  (Township)  près  du  Lac  Simeoe  se  trouve  une  source 
minérale  connue  sous  le  nom  de  JefFerson's  Spring.  Elle  est  située 
près  de  Tliora,  dans  le  lOme  lot,  3me  concession,  dans  un  petit  ravin 
qui  coupe  le  chemin  de  Thora.  11  y  a  lîl  deux  sources  très  rappro- 
chées, l'une  donne  une  très  bonne  eau  potable,  l'autre  malgré  la  quan- 
tité d'eau  assez  grande  pour  la  saison  si  sèche  il  cette  époque,  contient 
assez  de  magnésie  pour  en  avoir  le  goîit;  à  peine  y  a-t-il  de  traces  do 
la  présence  du  gaz  suif-hydrique.  Le  propriétaire  dit  que  dans  d'autres 
saisons,  cette  source  dégage  une  quantité  très  notable  de  ce  gaz.  Le 
sol  est  le  même  que  celui  de  Trent.  Il  est  donc  possible  que  le  py- 
rite de  fer  ou  d'autres  sulfures  qui  se  trouvent  dans  une  certaine  por- 
tion de  couches  sont  décomposés  par  la  matière  organique,  et  le  gaz 
suif-hydrique  se  dégage.  A  dix  milles  do  lu,  les  habitans  do  l'endroit 
ont  trouvé  trois  autres  sources,  au  milieu  du  bois,  dans  la  même  di- 
rection du  ravin.  Mais  ces  sources  dépérissent  avec  le  défrichement 
des  forêts. 

LAC  ONTARIO. 

Entre  Wellington  Square  et  Toronto,  dans  la  4mo  concession,  Dun- 
das  Street,  Township  Nelson,  Henry  Sovering's  farm,  à  deux  arpens 
du  chemin,  et  trois  du  Lac  Ontario,  il  se  trouve  deux  sources  salines 
l'une  à  côté  de  l'autre,  et  à  quelques  arpens  il  y  en  a  encore  deux  au- 
tres. Ces  sources  sont  dans  le  schiste  rouge  et  contiennent  une  quan- 
tité très  forte  de  chlorure  do  sodium,  ou  muriate  de  soude,  exempte  de 
chaux,  ce  qui  les  distinguent  de  celles  de  Kingston  et  de  Bloomiield. 
La  profondeur  ue  ces  sources  salines  est  de  cinquante-deux  pieds  ;  il 
est  très  fâcheux  qu'elles  ne  soient  pas  exploitées.  La  densité  de  l'eau 
de  ces  sources  est  de  1.0159,  prise  à  la  surface. 

A  quatre  milles  de  Brandford,  our  la  Grande  Rivière^  3me  concession, 
26me  lot,  Township  Tuscarora,  il  se  trouve  des  sources  connues  sous 
le  nom  de  Sour  Springs.  Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  le  changer 
pour  lui  substituer  celui  qui  est  pics  caractéristique  suivant  leur  com- 
position et  leur  nature.  C'est  pourquoi  je  les  nommerai  antimoni-fèrcs, 


Il 


Ces  sourpC"!  sont  au  milieu  d'une  forêt  superbe,  composées  de 
cliÊnes,  de  hêtre,  de  snpins,  et  d'érables,  a  (|uelques  railles  de  la  ri- 
vière. Ellen  sont  plutôt  sur  un  plateau  de  la  montagne  que  dans  une 
])laine;  il  y  a  là  quatre  sources  qui  sont  toujours  remplies  d'eau,  mC'mc 
dans  la  plus  grande  sécheresse,  et  sepi,  sources  dans  les  trois  autres  sai- 
sons. Elles  sont  toutes  acides  et  dégagent  du  gaz  suif- hydrique 
et     carbonique,     en     formant     de     grands    bouillonnemens.      Ces 

sources  contiennent  du  sulfate  de  protoxide  de  fer,  du  sulfate  d'a- 
lumine et  de  potasse,  de  chlorure  d'antimoine,  du  chlorure  de  zinc, 
du  sulfate  de  magnésie  et  de  chaux,  des  matières  résineuses  et  de  Tal- 
bumine  végétale.  La  température  de  l'eau  est  de  47°.  Ces  trois  soui'ce.s 
sont  au  bas  d'un  monticule  de  sept  pieds  de  hauteur,  sur  lequel  il  y 
avait  des  arbres  que  l'on  a  coupés  et  doiit  il  ne  reste  que  les  souches. 
La  terre  est  remplie  de  aoulfre  cristalisé  en  grains  très  fins,  elle  pa- 
lpait être  dans  l'état  de  lu  décomposition  des  matières  organiques.  Le 
sol  est  de  l'argile,  recouverte  de  plusieurs  pouces  de  terre  végétale. 
Elle  est  tellement  acide  qu'elle  change  le  papier  bleu  en  rouge  foncé 
et  finit  par  le  détruire  comme  les  acides  forts.  Ce  qui  est  plus  remar- 
quable, c'est  que  la  terre  qui  a  cette  propriété  est  prise  au  sommet  de 

la  colline. 

Malgré  la  même  composition  de  toutes  ces  sources,  elles  doivent 

être  de  différentes  forces  par  rapport  à  îr.  quantité  de  sels.     Car  le  but 

de  chacune  est  différente  et  le  goût  aussi.     Elles  sont  situées  l'une  par 

rapport  h.  l'autre  comme  la  figure  l'indique  : 


»•  fcS.ii 
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Les  numéros  d'ordre  sont  donnés  d'après  la  quantité  d'eau  que  la 
source  fournit.  Le  numéro  1  me  donne  plus  de  vingt  gallons  par 
minute.  Les  habitans  se  servent  de  ces  eaux  dans  différentes  mala- 
dies. Nos.  1,  2,  intérieurement;  No.  3,  pour  l'inflammation  des  yeux; 
No.  4,  pour  laver  les  plaies  scorbustiques  et  vénériennes.     No.  2,  est 
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regarde  comme  très  efllcacc  pour  les  Gonorues.  Les  Nos.  5,  (i,  7  n'ex- 
istant pas  dans  toutes  les  saisons,  ne  sont  pas  exploités.   J'ai  goûté  ces 
eaux  mémo  en  quantité  assez  forte,  j'ai  ressenti   qu'elles  agissent  plus 
sur  le  système  nerveux  et  la  circulation  du  sang,  produisant  en  môme 
teras  une  diaré.     Je  n'ai  nullement  éprouvé  cette  pesanteur  et  cette 
fatigue  que  l'on  ressent  ordinairement  après  avoir  pris  des  autres  eaux 
minérales.     Je  sais  que  plusieurs  maladies  ont  été  guéries  par  le  moyen 
de  ces  sources.  Une  femme  de  Brandford  a  eu  la  maladie  de  peau  où  l'é- 
piderme  était  tellement  attaqué  et  le  sang  si  corrompu  que  la  cliaîr  sous 
les  ongles  était  atteinte.     En  buvant  le  No.  1  ut  en  se  levant  avec  le 
No.  4,  sa  guérison  s'est  opérée  d'après  l'a^isuranco  de  plusieurs  per- 
sonnes de  l'endroit.    Un  ouvrier  qui  a  eu  la  main  blessée  par  le  verre, 
depuis  plus  d'un  an,  s'est  complètement  guéri  par  le  lavage  avec  le  No.  4. 
Un  autre  s'est  guéri  de  la  Gonorée,  en  buvant  le  No.  1 .    Un  troisième 
de  la  plaie  vénérienne  en  se  lavant  avec  le  No.  4;  et  bien  d'autres 
exemples  de  guérisons  différentes.     Il  est  à  remarquer  que  ces  eaux 
augmentent  en  quantité  et  en  force  avec  la  lune.     11  est  de  mon  devoir 
d'attirer  l'attention  sur  l'importance  de  cette  source,  pour  que  le  Gou- 
vernement, dans  l'intérêt  de  l'humanité,  puisse  encourager  celui  qui 
voudrait  bien  organiser  une  exploitation  commode,  afin  d'en  retirer 
les  bienfaits  et  les  avantages  qui  pourraient  en  résulter  pour  la  méde- 
cine.    Ce  qui  est  utile  de  remarquer,  c'est  que  si  les  eaux  contenant  du 
zinc  et  de  la  potasse  sont  très  rares,  ainsi  que  l'alun  à  base  de  potasse, 
celles  qui  ont  l'antimoine  sont  encore  plus  importantes  à  cause  de  leu*" 
plus  grande  rareté  et  puissance  médecinales.     Le  sel  d'antimoine  est 
de  la  plus  haute  valeur,  vu  qu'il  est  très  difficile  de  le  bien  préparer  ; 
car  le  chlorure  d'antimoine  se  décompose  dans  l'eau,  tandis  qu'ici  il  est 
dû  ù  la  présence  de  l'acide  et  de  la  matière  organique.    La  décou- 
verte de  l'antimoine  dans  une  source  minérale  est  sans  contredit  pour 
la  médecine  un  bien  énorme  ;  car  le  même  corps  préparé  par  la  main 
d'hommes  n'est  jamais  si  efficace  que  si  on  le  trouve  dans  les  eaux. 
Aussi  l'on  n'a  pas  pu  réussir  à  imiter  les  eaux  minérales,  comme  celles 
de  Carlsbad,  deBaden,  d'Aix-la-Chapelle,  etc.,  etc.,  etc.  Aucune  imi- 
tation ne  pourrait  avoir  le  même  pouvoir  médecinal.     Je  me  permet- 
trai de  former  la  théorie  de  la  formation  de  cette  source  antimoni-fère, 
et  d'expliquer  quelle  est  la  cause  que  l'antimoine  se  trouve  en  dis- 
solution sans  être  ni  décomposé  ni  précipité  par  l'eau.     D'après  les  re- 
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cherches  géologiques  on  sait  que  cette  partie  contient  beaucoup  de  ma- 
rais, de  pyrites  de  fer,  de  mines  de  ph)ml),  de  zinc,  d'antimoine,  ainsi 
que  des  couches  de  ^dâtre.  Les  eaux  provenant  de  pyrites  de  fer  ou 
do  plâtre,  par  quelque  phc-noniènc  chimi(iue  ou  autre  «pie  ce  soit, 
(Qu'elles  viennent  à  être  décomposées  et  à  être  chargées  d'une  quantité 
d'acido  sulfurique  (les  eaux  de  ces  sources  attestent  sa  présence 
d'une  manière  très  prononcée);  que  ces  eaux  ainsi  acidulées  passent 
par  un  tuf  ou  marais  rempli  de  végétation,  elles  vont  contenir  de  l'al- 
bumine végétale  (que  j'ai  trouvé)  des  acides  orf^aniques,  des  matières 
résinoïdes,  etc.  Ces  eaux  ainsi  chargées  qu'elles  passent  ensuite  par  des 
couches  de  mine  d'antimoine,  il  sera  naturel  qu'elles  dissolvent  ce  corps 
sans  le  précipiter. 

Je  n'entrerai  pas  plus  dans  les  détails  de  cette  source  ;  car  comme 
je  la  considère  de  la  plus  haute  importance  pour  la  médecine,  ainsi  que 
pour  le  monde  savant,  je  me  réserve  de  vous  communiquer  un  mé- 
moire quand  j'aurai  pu  me  procurer  les  différons  instrumens  \e^  plus  né- 
cessaires pour  l'analyse  complète  de  ces  eaux,  et  qui  me  manquent  pour 
le  moment  dans  le  laboratoire.     Je  crois  qu'il  ne  serait  pas  sans  profit 
de  communiquer  ici  mes  observations  sous  le  rapport  industriel  et 
commercial  quand  à  cet  endroit.     La  position  géographique  de  Tus- 
carora,  avec  sa  belle  rivière  navigable  qui  unit  Brandford  avec  le 
Lac  Erié,  est   des    plus  avantageuse.     H  en  résulterait   un  grand 
bénéfice  si  cette   partie  était    occupée  par   des   habitans    qui    au- 
raient le  droit  de  possession,  et  non   pas  par  des  gens  qui  cherche- 
ront à   trouver  l'occasion  de  mettre  en   vigueur  le  droit  de  pos- 
session acquis  par  anticipation.     Pour  cela  il   faudrait  permettre 
aux  sauvages  le  droit  de  ventes  légales.    Plusieurs  émigrés  se  sont 
déjà  établis  là  sous  la  simple  protection  des  forêts,  n'ayant  aucun  droit 
à  l'acquisition  des  terres  ;  sans  améliorer  la  culture  ils  dégradent  les 
forêts  qui  sont  de  la  plus  grande  valeur  surtout  pour  cette  contrée  qui 
a  besoin  de  bois  de  construction,  ainsi  que  pour  la  navigation.     Si  l'on 
continue,  ces  bois  vont  disparaître  sans  aucun  avantage  pour  personne. 
Les  terres  de  ce  Township  sont  de  première  valeur  pour  la  culture, 
ainsi  que  le  climat.     Je  crois  que  si  le  Gouvernement  permet  aux 
Sauvages  de  vendre  les  terres,  il  serait  très  utile  qu'elles  fussent  entre 
les  mains  de  gens  capables  et  instruits  qui  sauront  les  faire  valoir 
aussi  avantageusement  que  possible,  et  par  là  contribuer  à  la  prospé  - 
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rite  industrielle  et  commerciale  des  villes  environnantes  telles  que  Ha- 
milton,  Brandford,  London. 

WOOnSTOCK. 

Les  eaux  minérales  près  de  Woodstock  sont  magnésiennes  et  déga- 
gent de  l'acide  suif-hydrique,  ces  sources  sont  de  peu  de  valeur, 
parce  qu'elles  sont  immergées  par  les  eaux  des  ruisseaux.  Il  est  pos- 
sible si  l'on  détourne  le  cours  des  ruisseaux  que  ces  sources  pour- 
ront être  de  quelque  usage  dans  la  médecine  surtout  pour  les  liabitans 
de  l'endroit.  Il  y  a  une  source  dans  le  District  de  Brock  près  des 
terres  de  M.  Riddell.  Comme  elle  était  à  sec  je  n'ai  pu  connaître  sa 
nature. 

ANCASTF.R. 

En  allant  de  Brandford  à  Hamilton,  dans  le  Village  d'Ancaster,  il  y 
a  un  chemin  à  gauche  au  coin  de  l'hôtel  qui  conduit  à  une  source  miné- 
rale magnésienne,  sulfureuse.  Elle  se  trouve  dans  un  profond  ravin 
à  gauche  du  chemin  en  remontant  le  ruisseau  sur  la  propriété  de  M. 
Griffin.  Cette  source  est  de  la  môme  nature  que  celles  dans  le  Town- 
ship  sur  le  Lac  Simcoe. 

La  source  connue  sous  les  nom  de  "Burning  Spring**  se  trouve  dans 
le  Saltz  Fleet  (Township),  14me  Concession,  à  six  milles  de  Hamilton 
et  à  trois  du  chemin  qui  conduit  de  Hamilton  à  Ste.  Cathe- 
rine. Cette  source  est  sur  le  même  ruisseau  que  celle  d'An- 
caster, à  cent  pieds  au-dessus  de  cette  endroit.  Le  gaz  est  de  l'hy- 
drogène carboné  et  rien  de  suif-hydrique.  Elle  contient  une  grande 
quantité  de  chaux.  Comme  il  y  a  de  l^acide  carbonique  dans  cette 
source,  elle  serait  bonne  pour  la  fabrication  du  blanc  de  céruse. 

Sur  la  gauche  du  chemin  qui  conduit  de  Hamilton  à  Ste  Catherine, 
il  y  a  des  sources  salines  qui  servent  à  la  fabrication  du  sel.  Une  de 
ces  sources  est  df  jà  abandonnée^  mais  celle  de  MM.  Dugall  et  Kent  est 
activement  exploitée.  Elle  est  profonde  de  trois  cent  soixante-quinz<î 
pieds.  Elle  /ient  de  roche  de  schiste  rouge  comme  celle  de  Wellington 
Square.  Cette  source  est  près  d'un  ravin  à  une  petite  distance  du 
Lac  Ontario,  dans  le  Saltz  Fleet,  1ère  Concession. 

,^       .;       >^  ICE  SPRING. 

La  fameuse  source  connue  sous  le  nom  de  "  Source  de  Glace,"  n'esfc 
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rien  ou  plutôt  elle  n'existe  pas,  si  ce  n'est  que  comme  phénomène 
physique.     Elle  est  située  à   droite  du  chemin  de  Humilton  tl  Ste 
Catherine,  près  do  hi  maison  rouge.     Quand  je  suis  venu  la  visiter,  jo 
n'ai  rien  trouvé,  ni  glace,  ni  eau,  mais  un  grand  amas  do  roches  volu- 
mineuses qui  sont  descen<luc3  de  la  montagne  et  se  sont  arrêtées  sur 
un  gradin.     Ces  roches  sont  sablonneuses  et  seraient  très  bonnes  pour 
les  filtres,  comme  l'on  s'en  sert  à  Paris,  dans  chaque  maison  où  l'on  veut 
avoir  l'eau  do  la  Seine  pure,  propre  pour  l'usage  de  la  table.     Dans  cet 
endroit  les  roches  forment  une  caverne  assez  profonde.  Depuis  le  mois 
de  Juillet  jusqu'au  mois  d'Octobre,  il  n'y  a  que  de  l'humidité;  vers  lo 
milieu  d'Octobre  l'eau  qui  descend  de  la  montagne  s'amasse  et  remplit 
une  cavité  qui  est  d'un  demi  litre  de  capacité  ;   cette  eau  reste  là  tout 
l'hiver.     Il  est  connu  que  dans  cette  saison  la  température  dans  les 
cavernes  ne  s'abaisse  pas.    L'eau  restant  donc  en  parfaite  tranquillité, 
n'étant  pas  même  agitée  par  le  vent  et  n'ayant  pas  de  corps  étrangers 
en  suspension,  peut  rester  sans  être  prise  en  glace,  même  avec  cinq 
dégrés  au-dessous  de  la  congélation.     Dans  les  mois  de  Mars,  Avril  et 
Mai,  les  neiges  en  fondant  absorbent  une  certaine  quantité  de  calorique, 
et  par  là  refroidissent  les  corps  environnans  ;  ensuite  le  soleil  des  mois 
de  Mai  et  Juin  évapore  une  certaine  quantité  d'eau  qui  suinte  lente- 
ment à  travers  les  roches,  et  diminue  ou  abaisse  la  température  au 
pointe  que  la  seconde  goutte  puisse  se  congeler,  et  voilà  pourquoi  dans 
la  saison  chaude  on  voit  pendre  un  petit  glaçon  et  en  bas   dans  la 
cavité  un  peu  d'eau  congelée,  et  de  l'eau  en  hiver.     C'est  sur  le  même 
principe  que  les  Egyptiens  refroidissent  l'eau  pour  leur  usage  en  expo- 
sant les  cruches  pleines  aux  rayonnemens  du  soleil.     Mais  vers  les 
mois  (l'Août  et  Septembre  la  chaleur  étant  très  forte   et  l'humidité 
du  rocher  se  trouvant  épuisé   ne  laisse  plus  suinter  d'eau  ;  alors  il  ne 
reste  rien  pour  être  changée  en  glace,  il  n'y  a  que  l'humidité  propre 
à  toutes  les  cavernes.     Si  mon  explication  était  erronnée,  quelle  serait 
donc  la  cause  de  la  formation  de  la  glace  ?    Puisque  la  glace  se  forme 
il  a  fallu  de  l'eau  dans  le  principe,  et  on  sait  que  par  l'abaissement  de 
la  température  la  glace  se  forme.     Si  mon  explication  était  contestée 
il  faudrait  recourir  aux  phénomènes  chimiques,  quels  seront-ils  ?    Il 
est  connu  qu'on  produit  l'abaissement  de  la  température  à  40"  au-des- 
sous de  la  congélation  en  se  fondant  sur  le  grand  pouvoir  dissolvant 
d'un  sel,  qui  diminue  brusquement  la  température  et  par  là  produit  la 
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glace.  Il  fuut  donc  que  la  source  soit  premièrement  liquide,  que  ce 
sel  se  trouve  tout-à-fait  à  sa  surface  ;  car  s'il  est  au  fond,  la  glace 
formée  ne  pourra  pas  sortir  à  travers  le  rocher,  ni  couler  sans  être 
convertie  en  eau  et  revenir  en  glace.  Ensuite,  je  ne  vois  pas  ù  propos 
do  quel  phénomène  la  glace  va  se  former.  Je  crois  que  ce  nom  donné 
par  les  personnes  étrangères  à  la  source  ne  doit  pas  être  adopté,  car 
cela  peut  fausser  les  observations  scientifiques  ;  et  créer  du  merveil- 
leux là  où  il  n'y  a  qu'un  simple  phénomène  physicjue.  Les  voyageurs 
ont  trouvé  une  prétendue  source  de  glace  en  Sibérie  ;  mais  comme 
ils  n'ont  pas  donné  d'explications  sufîisantcs,  je  ne  pourrais  pas  établir 
s'il  y  a  queUiue  identé  entr'elles,  sous  le  rapport  physique  ou  chi- 
mique. 

STE.  CATIIEBINE. 

A  six  milles  de  Ste.  Catherine,  au  sud  du  coté  gaucho  du  grand 
canal  qui  unit  le  Lac  Erié  avec  l'Ontario,  il  se  trouve  une  source  miné 
raie  dans  la  montagne  d'où  l'on  extrait  les  pierres  pour  la  construction 
des  écluses.  Elle  est  magnésienne,  mais  elle  contient  du  carbonate  de 
chaux,  avec  un  dégagement  très  faible  de  gaz  suif-hydrique,  sa  densité 
est  de  1 .0304.     Le  sol  est  calcaire  et  rempli  de  fossilles. 

Dans  le  Village  de  Ste.  Catherine,  au  bord  du  canal,  existe  une  source 
saline,  contenant  de  la  chaux  en  abondance,  ce  qui  ôte  beaucoup  sa  va- 
leur pour  la  fabrication  du  sel,  surtout  la  présence  de  la  magnésie. 
Cette  source  a  quarante  pieds  de  profoiideur  dans  la  terre,  et  407  dia- 
prés le  oui-dire  du  propriétaire^  dans  le  rocher.  Le  propriétaire  s'en 
sert  pour  saler  le  poisson  et  pour  les  bains.  Je  crois  que  cette  salaison 
ne  doit  pas  être  avantageuse  pour  le  conscumateur.  Pourtant  l'on 
pourrait  rendre  cette  exploitation  plus  avantageuse,  par  la  séparation 
du  sel  de  chaux  et  de  magnésie,  du  muriate  de  soude,  en  se  basant  sur 
les  propriétés  dissolvantes  qui  ont  les  sels  à  différons  dégrés  de  tem- 
pérature ;  et  là  où  le  combustible  serait  cher,  en  employant  la  force  du 
rayonnement  solaire.  Mais  dans  le  cas  actuel  où  s  j  trouve  cette  source, 
sous  le  rapport  commercial,  il  serait  très  difficile  pour  le  propriétaire 
de  tenir  le  prix  courant  avec  avp.ntago. 

Il  y  a  une  source  minérale  ferrugineuse  dans  l'écluse  à  l'entrée  du 
Lac  Ontario.  Cette  .source  aurait  pu  être  très  utile  pour  la  médecine,  vu 
qu'elle  est  ferrugineuse  et  magnésienne.    Mais  comme  elle  se  trouve  au 
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milieu  de  l'écluse,  il  est  presque  certain  qu'elle  ne  pourra  pas  être 
exploitée. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à,  «lécrire  la  source  de  Niagara,  en  haut  de  la 
Grande  Chute.  Elle  porte  le  nom  de  "Burning  Spring,"à,  cause  du  gaz  de 
bicorbure  d'hydrogène.  Cette  source  n'est  pas  plus  de  valeur  que  toute 
autre  'ource  froide.L'eau  est  calcaire; elle  sort  des  couches  de  roches  cal- 
caires impiégnées  de  hydrate  de  fer,  mais  qui  ne  se  trouve  pas  en 
dissolution  dans  l'eau.  Ces  gaz  ne  peuvent  provenir  que  de  la  décom- 
position des  matières  organiques  qui  se  trouvent  dans  les  diiï'érentes 
profondeurs  du  sol. 

Il  me  reste  encore  à  donner  la  description  d'une  source  miiiérale 
bitumineuse  ou  pétrolinme  que  M.  Logan  a  trouvée  dans  son  premier 
voyage  à  Gaspé.  D'anrès  l'échantillon  qu'il  m'a  donné,  cette  source 
se  comT^ose  de  créosote,  d'huile  de  naphte,  d'huile  de  pétrole,  de 
bitume  et  de  suif  de  montagne  ou  paralTme.  Au  moyen  d'un  procédé 
chimique  on  peut  former  une  matière  qui  possède  l'odeur  du  musqué 
très  forte  et  qui  imite  celui  qui  vient  de  la  Chine. 

Je  croi^  pouvoir  intéresser  en  donnant  la  description  de  cette  espèce 
de  source  qu'on  trouve  dans  les  pays  étrangers,  vu  que  ne  connaissant 
pas  celle  de  Gaspé,  il  est  de  grande  importance  d'avoir  plus  de  détails, 
cette  source  pouvant  conduire  à  d'autres  recherches  si  avantageuses 
pour  le  pays  et  pour  la  science.   Ces  sources  d'huile  de  naphte,  d'huile 
de  pétrole  existent  en  Perse  sur  le  coté  Nord  de  la  Mer  Caspienne,  à 
Baku  non  loin  de  Derbent.   La  terre  consistent  en  une  marne  argileuse 
imbibée  de  napht?..  Elles  se  trouvent  aussi  dans  le  pays  des  Birmans. 
La  ville  de  Bainanghong  est  le  centre  d'un  petit  District  qui  possède 
plus  de  cinq  cents  de  ces  sources.    Le  terrain  consiste  en  une  argile 
sablonneuse  qui  repose  sur  des  couches  atténuées  de  grès  et  d'argile 
durcis.     Au-dessoua  on  trouve  une  couche  puissante  d'un  schiste  argi- 
leux, bleu-pâle,  qui  fait  partie  de  la  formation  de  la  couche  de  houille, 
et  c'est  ce  schiste  argileux  qui  repose  immédiatement  sur  la  houille  qui 
est  imbibée  de  pétrole.   A  Coalbrookdole,  en  Angleterre,  il  existe  une 
source  analogue  de  pétrole  qui  prend  son  origine  dans  une  couche  de 
houille.    Près  des  Iles  du  Cap  Vert,  on  a  vu  de  grandes  masses  de  pé- 
trole nager  à  la  surface  de  la  mer.    Dans  la  rivière  Thames  près  du  Lac 
Erié  l'on  trouve  de  l'huile  de  pétrole.    L'on  a  trouvé  de  l'huile  de  pé- 
trole en  Suède  dans  la  montagne  d'Osmund,  en  Dalécarlie,  qui  a  cessé 
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de  se  montrer.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  apparition  de 
pétrole,  c'est  que  toute  la  contrée  est  en  calcaire  de  transition  qui  est 
cerné  de  près  par  le  granit.  U  est  donc  probable  que  le  pétrole  tire 
son  origine  d'une  couche  de  schiste  alimineux,  sur  lequel  repose  proba- 
blement le  calcaire  de  la  montagne  d'Osmund.  Il  existe  aussi  de  ces 
sources  en  France  non  loin  de  Houillère.  Quant  à  la  formation  des 
contrées  de  Gaspé  où  cette  source  se  trouve,  n'ayant  aucune  autre 
donnée  que  l'échantillon  présenté  par  M.  Logan,  je  ne  peux  pas  faire 
de  comparaison  avec  ce  qui  est  connu  dans  les  autres  partie  du  monde 
et  par  là  faciliter  la  théorie  de  la  formation  du  créosote. 

Il  y  a  plusieurs  cas  à  considérer  qui  sont  de  très  grande  importance. 
Si  la  source  de  Gaspé  repose  sur  la  houille,  oîi  prend-elle  son  origine 
de  couche  de  houille  ?  Serait-elle  accidentelle  comme  celle  de  Suède. 
Ce  dont  on  peut  s'assurer  par  les  Sauvages  de  l'endroit.  Si  elle 
est  connue  d'ancienne  date,  ou  si  elle  e?t  dans  des  conditions  toutes 
nouvelles  ;  ce  qui  permettrait  de  généraliser  la  formation  du  créo- 
sote, dans  ces  genres  de  sources,  et  si  cette  source  ressemble  à  celles 
d'Asie  et  d'Europe,  ne  serait-elle  pas  l'indice  du  charbon?  Sous  plu- 
sieurs points  de  vue,  cette  source  est  remarquable  et  peut  être  de 
grande  valeur  pour  le  pays  ;  car  elle  peut  fournir  en  abondance  l'huile 
de  naphite  (plus  de  60  pour  cent),  qui  est  très  utile  pour  l'éclairage, 
les  vernis,  le  goudron  minéral  pour  les  vaisseaux  et  le  créosote  qui, 
s'il  est  prouvé  qu'il  y  a  moyen  de  l'exploiter  en  grand,  donnera  un 
bénéfice  véritable.  Jusqu'à  présent  l'on  obtenait  le  créosote  en  traitant 
les  produits  de  la  distillation  de  bois  par  l'acide  phosphorique  qui  est 
excessivement  cher.  L'on  regarde  le  créosote  comme  une  matière 
artificielle,  je  m'abstiendrai  donc  de  donner  la  théorie  de  sa  formation 
dans  cette  source.  Car  cela  exige  des  expériences  plus  délicates  que 
celles  que  mon  laboratoire  me  permet  de  faire  pour  le  moment.  Mais 
j'omets  que  la  source  plus  haut  mentionnée,  d'après  l'échantillon  qui 
m'a  été  fourni,  contient  du  créosote  qui  pourrait  être  exploité,  surtout  si 
la  source  est  abondante.  Comme  il  est  très  raisonnable  de  présumer  que 
ces  sources  doivent  se  trouver  dans  diflférentes  places,  leur  valeur  pour 
l'industrie,  le  commerce  et  les  arts,  peut  être  bien  grande.  La  rareté 
du  créosote  et  son  grand  prix  empêchent  son  emploi  dans  l'industrie, 
surtout  pour  la  conservation  du  bois.  En  Angleterre  où  le  bois  est 
d'une  si  grande  valeur,  on  trouve  qu'il  est  avantageux  de  se  ser- 
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vir  de  l'induit  du  sublimé  corrosil",  malgré  son  prix  si  exorbitant 
U  cause  du  prix  du  mercure.  Si  donc  on  savait  mettre  h  profit  ces 
ressources  naturelles,  et  reconnaître  la  véritable  valeur  de  cette  source, 
c'est-à-dire  dans  combien  de  places  elle  existe,  combien  elle  peut  fournir 
par  heure,  qu'elle  est  sa  position  géologique,  si  elle  vient  du  schiste  ou 
si  elle  repose  sur  une  couche  de  houille;  ou  puisqu'une  pareille  source 
existe,  n'y  aurait-il  pas  de  la  houille,  comme  dans  d'autres  pays?  eniin 
quel  est  le  rapport  avec  la  matière  carbonifer,  qui  se  trouve  dans  les 
fentes  de  schistes  entre  Gaspé  et  Cap  Chat.  D'après  mes  observations 
sur  les  lieux  mêmes,  je  lui  ai  trouvé  tous  les  caractères  de  la  houille. 

Il  est  possible  et  très  probable  que  la  science  de  Chimie  gagnera 
par  ces  données  ;  car  cela  permettra  de  déduire  ou  faciliter  la  prépa- 
ration du  créosote,  si  utile  pour  la  médecine  et  l'industrie.  Je  ne 
doute  pas  que  le  pays  aura  plusieurs  personnes  qui  n'hésiteront  pas  h 
consacrer  leurs  fonds  et  leur  temps  pour  l'intérêt  général.  Je  ne  puis 
rien  dire  de  la  source  d'huile  qui  se  trouvent  dans  la  Rivière  Thames, 
près  du  Lac  Erié,  vu  que  mon  voyage  ne  m'a  pas  permis  de  dépasser  la 
ligne  qui  m'a  été  désignée  ;  mais  je  regarde  comme  indispensable  de 
la  mentionner  ici,  car  ces  sources  sont  de  la  valeur  réelle  pour  le 
pays. 

E.  S.DbROTTERMUND, 

Chimiste. 
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